
Famille élargie

Eh bien, mon cher, puisque nous allons bientôt être trois, j’ai songé à quelques modifications indispen-
sables dans notre organisation ménagère. J’ai bien noté que nous avons convenu de revoir notre intérieur, 
vous m’en voyez ravie. Puisque je constate que vous approuvez cette intention, je ne vais pas vous assom-
mer avec les meubles à remplacer, les pièces à réaménager dans notre demeure ou les quelques bricoles à  
envisager en supplément. Le majordome se chargera de ces futilités, je vous en fais grâce.

Toutefois, le domicile n’est qu’un aspect parmi d’autres, il faut s’en enquérir certes, mais il ne saurait  
nous accaparer. Je désire à présent vous présenter une mutation qui me tient à cœur. Pour accueillir notre  
petite chérie, il nous faut envisager quelques autres configurations dans notre manière de vivre.

J’espère, mon ami, que vous approuverez ces modifications qui me semblent, pour le moins, essen-
tielles. Vous ne tenez pas, je présume, que notre petite se sente maltraitée dès son arrivée dans notre foyer.

J’ai tenu compte de votre goût créatif de circuler dans un véhicule hors du commun, quand nous navi-
guons de Nice à Monaco. Je sais votre attachement au cabriolet rouge, qui fait votre charme et avec lequel 
vous m’avez séduite. Je me remémore encore les folles embardées que nous vécûmes sur la Riviera, les 
moments de bonheur que nous partageâmes devant ces gens qui nous regardaient avec une envie non 
feinte. Sans parler de ces prétendues amies qui nous mitraillaient de jalousie. Ah, rien que de le dire, j’en 
suis encore toute émoustillée. Tenez, touchez mon bras… non, mon bras, pas mon décolleté !

J’ai tout à fait conscience du déchirement que je vous imposerais si j’exigeais une séparation qui vous  
coûterait une amertume sans bornes. Au lieu d’une telle torture, j’ai réfléchi à ce qui panserait vos plaies 
et voilà ce que je vous suggère.

Je propose de remplacer votre italienne, vielle de…
Ah quand même ! votre vieille italienne de dix-huit mois pour une britannique, tout ce qu’il y a de plus  

neuf. Qui plus est, préparée sur mesure, avec des coloris conçus rien que pour nous et les finitions qui  
vous raviront, ainsi que notre famille au sens nouveau, au sens large, au sens féerique.

Pour  vous  convaincre,  j’ai  demandé  le  catalogue  particulier  des  aménagements  que  j’ai  adoptés. 
N’ayez crainte, j’ai préservé votre liberté de choisir la mécanique que vous souhaitez, je n’y connais rien 
et je ne voudrais pas que vous vous sentiez contraint dans une de ces automobiles ordinaires, sans carac-
tère, qui vous ralentissent dans le tunnel André Malraux ou vous gênent pour atteindre le voiturier au Mé-
tropole. Je serais morfondue si je vous obligeais à vous vautrer dans un véhicule de série, je vous rassure.

Regardez plutôt ces images de l’intérieur. J’y ai implanté quelques idées originales. Entre les sièges ar -
rière, j’envisage de mettre le portrait de notre adorable chérie. Pas une photographie de naissance, je ne 
tiens pas à exhiber de la vulgarité, comme la populace dans les feuilles de choux. Non, j’ai imaginé une 
gravure en marqueterie, qu’en dites-vous ? C’est tout à fait possible, au moyen de quelque 180 pièces de 
bois. Le délai qu’induit cette fantaisie vous ravira. Pour obtenir les 22 teintes que j’ai retenues, il faudra  
patienter quatre mois, durée que le marquettier, marqetteur ou autre marquettiste nous impose pour réali-
ser son ouvrage. Vous voyez, quand je vous dis que vous aurez le temps de vous accoutumer à vous sépa -
rer de votre Ferrari, je ne vous mets pas le couteau sous la gorge ; n’est-il pas ?

Ensuite, pour que notre chouchoute se sente bien avec nous, il est indispensable de lui installer un cou-
sin à l’arrière, modulable pour qu’il fût à sa taille bien entendu. Elle pourra somnoler, s’étirer ou se recro -
queviller à sa guise. Je ne voudrais pas que nos longues virées de vingt à trente minutes l’épuisent et la 
harassent. – cette expression est affreuse à prononcer, mais elle exprime parfaitement mon angoisse !

Pour divertir nos amis, du moins ceux qui ont encore le sens des amusettes, j’ai pensé à une fantaisie 
dont vous me direz tout le bien. Voilà. Nous pourrions montrer la trace de sa petite empreinte sur la car-
rosserie extérieure, elle annoncera la présence de notre mignonne. C’est drôle, n’est-ce pas ?

À voir votre tête, je sens votre perplexité.



Mais j’ai retenu pour la fin un dernier détail qui va assurément vous enthousiasmer. J’ai vu avec le car-
rossier, le designer devrais-je dire, la teinte de la carrosserie et celle du cuir de notre Rolls-Royce… Ah,  
que je suis sotte : j’avais omis de vous indiquer l’orfèvre de ce petit bijou. Veuillez m’en pardonner.

Donc, je vous parlais du coloris général de ce joyau : une harmonie de tons, bien sûr, que le teinturier a 
minutieusement élaborée afin de nous approcher le plus près possible du pelage de notre brave toutou. 
Ah, ma Golden Retriever, je suis certaine qu’elle sera enchantée d’enrichir notre foyer. J’espère que vous 
ne trouverez aucune objection à mes folies ?

Note de l’auteur
L’image en couverture vient de la marque elle-même, ce qui garantit la véracité du fait.  
Quant à la dame qui s’exprime, elle est imaginaire, car je n’ai pas les moyens... de racon-
ter ma vie !
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